
qu'inactifs, -sont des êtreç puîrement syni- bre d'ordonnances royales, dont les dates
boliques, qui n'ont pas o:: plus de réalité certainessotît évidtemmnentecontradictoires
que leur chef. ait règne dit prétendit Napoléon ; mais

9 3 Ot #touts dit quie ce chef dle tant de u101s avons eti 11os motifs pour n'cil pas
brillantes armiéeit avait parcouîru glori- faire usage.
t.im,4etit.-it les contrées dul Midi, nMals ____________________________
qu'1 ayant trni' pénitré dans le Nord, il nle
puit S'y mainutenîir. Or. tout cela ciinictéri- lv2

pis prlutteul) eut lat nîarelmv dus :Sol il. or t' n et hzec Glim, nieninissej,,vabi. 1
Leo Soloil. on le s,:î t l'îumî, (full) i'.e v'is

sonverain, danî s ll id i, comme titiî I dit__Quturc. 29 Décembre 1853.
(te l'e;li)uroir *ÇaJX1i . ilkmi ce t îjil y
il (le bien rema:rquableh. t imit é'cè, Noli! ! dje qîitelles énxtions ce jour de
l'équinîoxe dit printemps, lu ,slvil cl~rlemy-sères remîplit le coeur dit chrétien ! 11
à .,grlmier les réghumîsj sv'j'tentrit liales vum

s'lmmintdel'iîat&î. \ltj mn ou <uirépndu .ýîîr la terre le bonheur et l'allé-
traisnuts (le ln:rclîs verî eos cu"îtrées, gresse ; titi charme divin semble réveiller
il reilectitre le tropiqwe (né:lits le fur- lat nature endoinmie. Et la joie n'éclate
ca à rectiler et ;i revenir -,ir se pa:, ver-s le pas seulement clans la maison <lut puis-

Midi et suii'îui lm sigîe mm ancr, '<~ s:it;ele entre aussi dans l'humble chrais-
$,-dire I'flcrcvirse, signeu aimuel oit il (lois- mire et le e tls nat sm
né~ ce nous, (lit Macrob ', ;'x<i e.%Ilriuiar inlitèetlsprsetlsefnsrse
marche rétrograde dut Soleil dans cet es- blés se réjorissent là où se réjouissaient
droit (le la sphère ; et c*et tà(ls i t vîot' leurs aïoux. Noël ! oui, le pauvre com-.
a calqué l'im;îiat-iiire exedinmî <le 1\n- trio le rielhe salue toit aiurore,attnsî un-
poléoni vers Ie Nord, ver-ý: itouremm et lit tie aumoîrd'hîî et aussi brillante qu'elle
retraite humiliatit fui dont dit fi'e ll i u
suivi. le piar.ut aux bergers.

Ainsi, touit ce qu'on truîmq raconte di; <mme-1 Oit a vus tomber avec leurs auteurs ?cs
cèset lesrevrs e ct <t~ CIw urmr. Eècoletînelles, instituées par les h,"ai-

lie qoiit que~ des alitisiois relatives au0,I tii t-t l'honnîeur de î'Or«îîeil et de lai
coins ail soleil.1

10:D Eafiii, et cevi ii,t bnnt ti'ziciinf fl;îieonl dix-sept siècles sont passés, et
explication, le Soleil ,e lève à l'Orienît et< lon voit encore briller de tout son éclat
ose couche à l'Occident. c.omîme tout le iiori- le triomphe de l'humble enfant de Bleth-
de le sait. ïMais polird<es sp~eitteurs situéês léenm.
auix extrémités les terre.s, le Soleil paraît t fête de Noël est titi temips le.-réjoti is-
ra'rtir leimatin des miers Orienitales, et se
plonger le soir dans les ilomOsccidéîîtales. jsauce unîiverselle, pour les pays protestants
C'est ainsi dauilleurs que toits les poôteslcoaîme pour les pays catholiques. Dans
tienîsdépeignent son lever et son coucher ; le nord de l'Europe les plus grandes fêtes
et c'est là tout ce que nous devons lente"- dit pagirnise et du christianisme ont toit-
(Ire, qjuand on nous dit que Napoléon vint
paîr iner <le l'Orient de l'Egypte, p)our ré - jours eti lieu àecette époque. Lauirore de ce
grier sur la Ffaisee, et qu'il ai été disparai- jour vient éclairer la joie la pluis franîche
ire dans les mers Occidentales après titi dans les froides régions de la *candina-
règnea de douzle ails, qui ne sont autre' vie; dans la Norwége, la fraternité et
chose que les douze heures piendant les- la. joyeuse hospitalité* le riche reçoit le
qielie-s le Soleil brille sur l'hori7on.

Il n'a régi qu*un jour. dlit 'itLurpauvre, et l'étranger luii-nième ne piie
fins -Nezvdflls i~mé:ren p)ýiuli.utde'piiscc jouir-là le vivre et la couvert. Liot
Naîpoléols ; et la manlière <lont il déerit son Angleterre, la fêted<e Noël estimne desi

éléatonetsuclîtepr:îeqiece 'J:u.~)!iSgrandes de l'année. Les cadeaux
mlatt poè)éte n'al vut, commce rnius, dlan-,; 0'ross onmtnpeirju
Napoléon qui'umne lamilge du1 SIoeil. et il !d l'n-~~neut chez les Anglais le
n'est pas aultre Chose. C'est prouvé par~ d la naissane duSuer1atu
ro>n noni. par le nom <le et mère, par ses jou el asac uSuer atu
trois soîî,ssquatre fières, ses deux. lejoîr dec Noël ouvre leshourses et rapliro-

f %me, ilu fils, s's maréchaux ftbes chle les coeurs. La terre semble sous ln-
<ixploits; c'est prz)uuivé par le lieu (le %-a niais- fluence de ces proles célestes: Il e8t
silice, ixir lit régionî d'où il v:nt en entraint P"
dans la carrière (e sa domination, par le. plus dout% de donner que de recevoir.
temps qu'il emiploya à la liarcouirir, lUt les Ce n'est pas sans misoli que les horn-
contrées où il domina, par c!elle où il é-
chenil, et par la légion où il disparut, pâlte mes fomnt éclater leur joie en ce jour mé-
t déajuroeiné, après sa brillanute course, morab11,1le: l'univers célèbre l'anniversaire

comme le dit le poète Dlvie.de sa délivrance et de sa régénération.
Il est cdonc- prouvé que le prétendu héros L'homnie livré à touts les ég-arements de

<le notre siècle n'est qu'u personnage safaibleraison,avaît oublié son origine,
allégoriqu'e dont touts les attributs sont
empruntés d Soleil; et par conséquent, sa naretsaftuo srie o ou

NapoéonBonparednt n aditet cri 1 sétaient dégradés et corrompus à l'école
tant de choes, n'a pans mérme existé, et mêème des Dieux inventés pal ses passions.
l'erreur oit tant de gens ont donné tête jLes lieus qui unilisaient, la famille, ceux
baissée, vient <lun juiproquo:. c'est quî'ils qui unissaient la société s'étaient rusés.

un litoi e. 0 u1e icepu Dans la famille, la femme était uine es-
P. S. No,îs autrions encore )uuu invoquer, clave, lenifantdédaig-,né, vendu ou ras-

à l'wppu; do0 notro thèse, lin grand nom- enacré. Dans !a société, le pauvre, le scr-,

viteur était le bien Je soit inattre,asstijc:t.
ti tises caprices les plusceriels, rédtuit à
la condition des aniinnux domestiques.
Tout était souimis à Ili gande loi <i lecela-

t'ag, deuisl'înd(iv iduti,jusq1l'à la société
c sitiétc qui gémissait sous le despotisme
roilmîjui, utissi rcrulet corromipu qu'il était
puiissanît.

Qui <loueetvinîmrcîr l'haut.
lut, à se eomîiîatre, éclairer soit esprit, é-
puurer soir cSeur 1 N'est-ce pas l'enfaîît
dont tous les hommes célèbrenit lat nais-
sauice 1 Ahi! lu terre petit bien se livrer à
ladnîiiiiiticti et à la recol'.imiissance ai:
touchiant spectacle de lu grotte d> Blli.
técail. Oui, unl enfanmt Dieu, unse mère
vierge, tilt époux chaste: voilà P£étxonnant
mniraeleqttui a chansgé de fâce la famîille
et la société. Les devoirs et les rapports
.h-s épiouux sotnt ennolis et -.iitctgfiés ; la
t'ern;e reprenîd dan s lai flunille sois rauig
et sa. dignlité de comîpagnie tin l'homme;
l'enfanut retrouivant la vie et la liberté,
dcviu:ît l'obîjet de l'amîouir et de l.'afl'ection
lat pins tondre.

Les drnits eomniiuiis de 'huiia nîté ont
été revouiis, et l'unmivers il senti tomber

qe fr, à la1 Voix dles nws- enmtonnanmt
flas les airs le Catitlre Céleste - GLORIA
SN PSca.sIs DEO ET IN TERRfA PAX OI-

PREM IERS-
Rhétorique.

A. Trtadelle, en vers.
en verqion latine.

D. Dion, en tlurne.
.1. Bossé, en amplification.

Troisième.
R. GoAselîi, (2 fois) en mêmne.

en Version grecque .
(2lois) en ver.tion lattne.

D. Vézuna, ex traduction.
Quatrième.

J1. Tlîmbauideait, ?
A. Pelletier, e e" rec.

et leçan.

cet thêile.
Ciniqumième.

A. Lepage, en thèême.
N. Cinîq-Mars, enrrin
E. Potîliot,

H.Coartean, en fran<ds.
Sixième.

P. Meeak.:y, enthm
IlI. L.achancc, en ver4ion.

Septièmîe.

L Lare >i en latin.
A.Lapoitîte,

Il. Dtiberger, (2 fois) en latin.
J. Hamel ,

Huitième.
P. Gilmartin, (à fois)> in fraitrasl.


